
Universitätsbibliothek Paderborn

Histoire Secrète De La Cour De Berlin, Ou
Correspondance D'Un Voyageur François, Depuis le 5

Juillet 1786 jusqu'au 19 Janvier 1787
Ouvrage Posthume

Mirabeau, Honoré-Gabriel de Riquetti de

[S.l.], 1789

Lettre XXII. 8 Septembre 1786.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52677

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52677


( U )

Lettre X XII.

8 Sepwnbrt 1785.

Le fix, ä la revue de l'artillerie , j 'dtois def-
cendu de cheval pour fuivre le Roi , für le
front des troupes . Le duc de Brunswick nra
joint , & , tout en caufant mortiers , bombes
& batteries , nous nous f<£queftrions ; & aufi'i-
töt que nous avons ete feuls , il s'eft mis ä me
parier dela prodigieufe connoiflance que j 'a-
vois du pays , de maniere ä me faire fentir
qu 'il avoit lu mon memoire au Roi ; puis , me
parlant de l'aurore du nouveau regne , il a
faute brufquement ä la politique extdrieure ,
& apres beaucoup de details trop longs & peu
titiles ä" rapporter , il m'a dit : „ au nom de
„ Dien , arrangez-vous en Hollande ; mettez

le Roi 4 fon aife ; le Stathouder fera-t-il ja-
„ mais lä bas autrement que ad honores? Vous

y avez tout credit ; vous ne pouvez pas le
, , perdre ce credit ; le parti qui vous le don-
, , ne feroit trop en danger fi vous le perdiez.

Encore une fois mettez -nous &notre aife
„ de ce cötd, & je vous reponds de tout le

refte für ma tSte ; mais Mtez -vous , je vous
y, en prie . Je pars dimanche pour Brunswick.

Venez m'y voir pendant le voyage du Roi
„ en Silefie; nous pourrons caufer librement,
„ & nous ne le pourrons bien que lä ; mais

(k-rivezä*vosamis qu'ils emploient leurin-
„ fluence a" ddcider le' miniftere de France ä

la mpddration avec le prince d'Orange ,
, , qu'encorenepeut -on pasprofcrire fans con-

vulfions. Rien n'eft mür pour s'en pafler ;
„ qu'ils le fauvent , Iis ne peuvent pas ren.»
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dre titt plus grand fervice ä l'Europe . Ne

i,, font-elles donc pas connues chez vous , les
formes qui ne changent lien ä rien , & qui

, , font tout fnpporter ? ,,- Nous nous fommes
fepares , parce que cela commencoit ä faire
fenfaiion ; mais dites-moi fi je ne dois pas al¬
ler ä Brunswick caufer avec lui ä fon aife.

Je dois ajouter ä ceci que lecomte de Görtz
a emmene huit chafTeurs avec lui , qui font
deftines ä pdrter fes lettres jufqu 'aux frontie-
xes des Etats pruftlens , afin qu'il ne pafle point
de dep£ches für terre , ni par mains etrange-
»es. Xu refte , le duc de Brunswick m'a rep6-
te ce que m'avoit dit le prince Henri ', & que
j 'avois oublie de mander , que l'un des princi-
paux motifs du choix du comte de Görtz eft
fon ancienne amitie avec M. de Verac.

J'ai conclu de ma converfation avec le Duc,
qu 'il etoit ou qu'il feroit bientot le maitre
des affaires, & cela m'a explique le nouvel
acces de joie , d'efpoir & de prefomption oü
eft le prince Henri , a qui le madre Bruns wic-
kois aura perfuad£, qu'avec dela patience le
fceptre lui feroit de> olü , & que lui Duc ne
•feroit que Connötable . ( on dit que Königs¬
berg fera declare Feld-mar^chal.) Cela Joint
ä ce que le Duc aura fait arrondir & difparoi-
tre les difcuffions d' interet pecuniaire , tour-
ne. la tete au Prince , qui me difoit l'autre
jour : que k Z)uc etoit k plus loyal des hommes,
& fon. m&lkur ami; qu'a la verite il ne, penfoit
pas ainfi il ya quinze jours } mais Sic.&c.ßtc.
de forte que c'eft en quinze jours que s'eft
operee cette metamorphofe .,II _n'y-a en reful-
tat nulle difference entre un imbecile & l'hom-
me -d'efprit qui fe laifie ainü-tromper . II n'y a
en refultat nulle difference entre un fot &
l 'homme d'efprit qui fe laiffe perfuader qu'un.
fot eft un homme d'efprit . Or ces deux chofes,
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arriveiit tous les jours au prince Henri . II
part le 13 pour Rheinsberg , & il en rcvien-
dra la veilledu retour du Roi.

La ferveur de novice paroit feralentir un
peu . J'ai de fortes raifons de croire que Made-
moifelle de VorT eft pr£te ä ceder : oeillades,
converfations fWquentes ( car cette affiduite k
Schoenhaufenn'eft pas pour la Reine douai-
liere ) , prefens acceptes ( un canonicat pour
fon frere >, credit efiaye ( c'eft eile qui a fait
placer Mademoifelle de Wierey aupres. de la
princefle Frederique de Prüfte ) : or demander
c'eft promettre . En un mot , depuis l'aveue-
ment , toiit annoncequele diademeeft un beau
fard : tant mieux au refte ; il n'y a quela chtite
qui puiffe rendre cette maitrefle peu dange-
reufe ; eile eft toute Augloife , & n'eft pas .in-
capable d'intrigue . D'ailleurs yquand on pen-
fe que le credit d'une Madame du Trouflel a
pu , fous un Fr6de>ic TI, donner des places ,
meine importantes , on fent ce qui arrivera
fous un autre Roi , aufiltot que l'on s'avifera
que l'mtrigue peut quelque chofe ä la cour
de Berlin comme aux autres.

Madame Rietz a recu hier un diamant de
quatre mille ecus. De l'argent , un titre , peut-
fitre fes lettres de v^terance.

On niontre fon fils ä prefent comme comte
de la Mar che. II a une maiibn particuliere.

Le geue>al Kaichftein , difgraci6 par le feu
Roi , & regrette" de tout le monde , a recu un
i ^giment.

Maintenant , & jufqu 'a. ce que j 'aie de nou-
veaux dtkails für Berlin , voici une anecdote
importante , & que je crois devoir envoyer
dansl 'etatdouteux de fantä de l'lmpe>atrice de
Ruftie. II y a environ fix ans qu'un jeune
homrne ^tranger au fervice de France ,
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bon gentilhomme , fut adrelT6 älaG . . - D ...
par une femme qui a ete elevee avec eile , Sc
qui eft reftee fon intime amie. Ce jeune hom-
me avoit Hirtention d'entrer au fervice de
R_uffie; il futprefente au G.. - D.. par la D ... ,
qui follicita avec de viyes inllances , & en fa
prefence mäme , une place pour ce jeune hom-
me aupres de fon mari.

Cependant le jeune prategö , Wen fait , &
d'une figure agreable , alloit fouvent cliez la
P.... Attire par eile , fete , diftingue , combie
de bontes , il devint amoureux , & fon trouble
extr &ne l'apprit a la G- - D- . Un foir de
grande eour & de bal mafque , eile le fait con-
duire par une de fes femmes dans un appar-
tement mal,6claire , & affez ecarte de ceux
oü etoit la caur . Peu de momens apres , la
conductrice du jeune homme le qüitte , em
lui recommandant d'attendre , & la GL. - D,..
arrive en domino noir . Elle öte fon mafque ,.
prend le jeune homme par-la main , le con-
duit pres dJun fopha , & ly faitaiTeoir a cot6
d'elle. Alors la G..-D-.. lui dit qu'il faut-opter
entre le fervice de France & celui de Ruffie
lui laifTantd'ailieurs un certain tem-s pour fe
refoudre . Les agaceries , les carefles memo
fuccedent ; le jeune homme incertain , epris
(̂ perdu d'amour & de peur , fut fort gauche
au. commencement de lJentrevue . La G..- D.,
le raflura , l'enhardit , lui fit toutes fortes
d 'ayances , enfinle jeune -homme triompha de
fa propre timidite , & futmäme tres-vaillant.

A cette fcene de transports fuceederent fou-
dain des adieux qui tenoient autant de la ter-
reur & du defpotifme que de l'amour,. La G..-
D... ordonne au (jeune homme du ton le plus,
tendre , mais le plus abfolu , de dire au G..-
D... qu' il ne peut axcepter la place de capi«.
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taine qu'ortlui deftinoit ; eile ajoute qu' il faut
partir , partir auffitöt qu'il lui en coüteroit la
tete , fi la moindre chofe tranfpiroit ; enfin eile
le prefle de demander une marque de fouve-
iir ; & le jeune homme , eflraye , faifi, trem-
blant , demande unmbannoir qu'elle d^tache
de fbn domino ; il recoit ce gage ; ü perd 'tel-
lement la täte , qu'il part du bal mime , &
quitte Petersbourg , fans prendre ni moyens
de correfporidance,ni arrangemens pour l'av.e-
nir , ni' pr£caution$ d'aucun genre pour fa
fortune . Tres peü de jours apses il vuida le
pays , courant jour & nuit , & n'ecrivant au
G..-D.... qirapres avoir franchi les frontieres
de Ruffie ; il en a recu une reponfe tres -gra-cieufe , s'en eft tenu \i , & eft revenu en Fran¬
ce oü il fuit le fervice. Cet homme a peu de
caraftere , mais il ne manque pas d'efprit ; di-
rige , il pourroit affur̂ ment etre utile , du
moins pour courir une chance auffi extraor-
dinaire ; mais alors il faudroit qu'il allät en,
Ruffie avant le changement de regne , & qu' il
tätät le terrein , aujourd 'hui que la C . - D...
n Ja plus tant de peur . Je ne le connois point
perfonnellement ; mais je puls difpofer de fonami intime , qui eft un homme parfaitement
für . Au refte , je n'ai pas cru devoir nommer
le hiros de l'aventure , qu'il n'eft pas necef-faire de connoitre , fi l 'on ne veut pas s'en fer-vir . Si au contraire on croit utile de fuivre
cette ouverture , je le nommerai courrier parcourrier.

Certainement l'Eletteur de Baviere n'eft pas
bien ..U pourroit ne pas vivre jufqu 'ä l'hiver,
& il paroit difficile qu'il ailie juiqu 'au prin-temps .J' irai d'ici b. Dfefde , afin de n'avoir pas.
I'air dene m'abfenter que pour le due de Brunf-
wick j j 'y ferai fept ou huit .jours , autant 4

/
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Bmnfwiek, & träfeouquatrefemäines en tont«
Mon voyage fera pr^cifement du m&me nom-
bre de jours que celui du Roi , pendant lequel
il n'y a rien ä" apprendre ; au lieu qu'aflurö-
ment je mettrai ma courfe ä profit , & faurai
enhuit jours ä Brunfwick , ce que je ne devi-
nerois pas en trois mois ici.

En voilä trop long pour parier aujourd 'hul
de la Turquie europ^enne. Je doute qu'on puifle
empächer l'Empereur , s'ü n'eft pas dêpourvu
de toute habilet ^ , d'aller le jour oü il voudra,
jufqu 'ä lJembouchure du Danube ; mais auffi ce
jour -lä il devient l'ennemi naturel delaRuÖic,
qui le trouveroit de trop dans la mer noire , Sc
Ii peut -ötre avarteront des deux cöt^s les pro*-
jets combin6s<Qn m'afiure que la Moldavie &
la Walachie deTirent appartenir ä l'Empereur.
Je ne faurois le croire , puifque fes propres
payfans d6fertent & vont en Pologne meine ,
plutöt que de refter chez lui ; mais ces pays
fönt abfolument ouverts , & je penfe que ce
n'eft que dans la RomeMie& la Bulgarie qu'on
pourroit tenir ferme. Je crois cnlin que nous
feuls,par promeffes ou menaees , pouvons ein-
P&cher l'Empereur de travailler ä cette grande
d&molition ; que la Kuffie opereroit demain
toute feule , s'il faut en croire toutes les rodo-
montades de Saint - Petersbourg ; mais apres
demain que feroit -elle ? Au reite vous n'igno-
rez pas fans doute qu'elle a recu quelqu 'echec;
que le prince Heraclius a et6 oblig6 de deTer-
ter fa caufej qu'elle eft encore une fois,r^duite
ä d6fendre leMont -Caucafe, comme frontiere ;
qu Jelle n'a rien für le pendant qui lui mettroit
le pied dans les entrailles ottomanes ,.& que ce
feroit peut -ätre le vrai moment de lui repren -.
dre la Crim£e. Si toutes ' ces nouvelles Tont
vraies , 2c ces conjeitures fond^es , il eft im--
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poffible que je fache , auffi bien que vous , au-cune de ces chofes.

La queftion relative au Bailliage de Wurf-terhaufen a ete" accommodee tres noblement
par le Roi . II le reprend , & donne annuelle-ment cinquante mille e"cus au prince Henri ,
qui eft oblige d'en laifler dix-fept au prince
Ferdinand ; le Bailliage n'en rapporte qu'en-viron quarante -trois.

Maintenant le prince Ferdinand revient
contrela renonciation au Margraviat d'Anf-
pach . Or , comme on fait que le prince Ferdi¬nand ne veut rien & ne fait rien par lui-mö-
me , il eft evident qu' il eft poulfe par le princeHenri , & d'autant que c'eft lä le manet altä men-
te repoßumcontre M. de Hertzberg . II eft diffi-cile d'imaginer rien de plus gauche & de plus
propre ä fe brouiller ä jamais avec le Roi.J^ vois toujours regarde la fingularite' de M.de Romanzow , de ne point draper , & fon d6-jn&le"avec le comte de Finckenftein , für le non-
envoi d'un complimenteur a Petersboug ; d6-mdle" affez vif pour que le Comte lui ait d£-mande' s'il avoit ordre de fa cour de lui parier
ainfi ; comme un coup de tete de jeune hom-me , d'autant plus que le baron de Reeden ,
cnvoye de Hollanden 'a pas drape non pluspar economie , & qu'ainfil'on n' a pas mis unetres -grande importance a cet appareil . D'ail-Xeurs, comme ces d6bats ont tres-ridiculement
occupe le Corps diplomatique pendant huitjours , & que M. d'Eftqui s'y eft bien con-duit , n'en aura pas fait taute- ä fon cabinet,
j 'avois cru inutile d'en parier .Mais M. de Ro¬manzow , feul entre tous les miniftres e' tran-
gers,n 'allant point ä l'enterrementä Potsdam,
cette marque d' infouciance ou de meconten-
tement faifant fenfation & le temps n6ceflaire
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